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Séance du 25 avril 1951 
Présidence de M. P. LEPESME 


Nécrologie. Nous avons le regret de faire connaître le décès de notre collègue 
H. LEBLANC, de Cagnes, membre depuis 1922, et du D* Bocca, de Marseille. 


Changement d'adresse, 


M. J. Rispec, chateau Scott, route d'Antibes, Cannes (A.-M.). 


Admission. — M. Michel CABIDOCHE, avenue Maréchal-Foch, Vic-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées), présenté par MM. G. Cotas et M. QUENTIN. — Coléoptéres. 

Démission. M. H. Srrr, de Fontainebleau, a adressé sa démission. 

Contributions aux publications. — M. F. TRESSENS a adressé 500 francs pour les 
publications. 


Don a la Bibliotheque. Dr" C. WAGNER-ROLLINGER, Les Lépidoptères du Grand 
Duché de Luxembourg (et des régions limitrophes). I. Rhopalocera, Sphingoidea, 
Bombycoidea (Arch. Inst. Gr. Duc. Luxembourg, XIX, 1950, pp. 449-508). 


Prix (Votes). Conformément aux conclusions des rapports publiés au Bulle- 
tin (1951, p. 19), les prix de la Société ont été décernés a: 


M. M. BERTRAND, le prix Gadeau de Kerville; 
M. J. JARRIGE, le prix Dollfus; 

M. P. VIETTE, le prix Constant; 

M. J. VipaL, le prix Passet. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1951]. N°4. 
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Observations biologiques, captures, etc. 


M. H. BERTRAND signale la capture de plusieurs exemplaires d’Anomalopteryx 
Chauviniana Stein (TRIcH. LIMNOPHILIDAE) sur les bords de l’étang inférieur de 
Fontargente (Ariège) à 2.146 mètres d’altitude, le 5 juillet 1950. Ce Trichoptère 
d’après le Catalogue de BERLAND et MOSELY (1936) n’était connu en France que 
des Vosges d’après Mac LACHLAN (1885). Plus récemment CARPENTIER (1942) l’avait 
capturé dans les Ardennes belges en 1941. L’Anomalopteryx Chauviniana Stein 
est remarquable par la brachyptérie des mâles qui, incapables de voler, se dépla- 
cent très rapidement à l’aide de leurs longues pattes. M. H. BERTRAND a récolté 
en même temps dans les eaux de l’étang de Fontargente des exuvies nymphales 
des deux sexes. 


Communications 


Sur une espèce de Satyridae mal connue : 
Hipparchia (Pseudotergumia) wyssii Curisr. 


par H. DE LESSE 


Au cours d’une révision du genre Satyrus (s. 1.), destinée à préciser les coupures 
génériques et subgénériques, qui ressortent de l’étude des genitalia de l’ensemble 
des espèces autrefois groupées dans ce genre, j’ai été amené à relever les diffe- 
rences spécifiques et les affinités d’un certain nombre de formes, dont le statut 
exact restait imprécis. 

C’est ainsi que la forme wyssii Christ, des Iles Canaries, fut successivement 
nommée : Satyrus fidia L. var. Wyssti Christ (1889), puis Satyrus Wyssii Christ 
(REBEL, 1894), Satyrus fatua Frey., var. Wyssii Christ (STAUDINGER et REBEL, 
1901), id., Serrz (1906), Satyrus Wyssii Christ (REBEL, 1917, qui semble la consi- 
derer à nouveau ici comme bona species), Satyrus fatua Frey, var. Wyssti Christ 
(GAEDE, 1931). 

L’étude des genitalia 4 de cette forme m’a permis de constater qu’elle avait 
beaucoup moins de rapports avec fatua Frey. qu’avec fidia L., dont CHRIST la 
rapprochait déjà en la nommant. Wyssii Christ, qui est, de plus, une espèce 
distincte de fidia L., présente, par ses genitalia, des rapports encore plus étroits 
avec pisidice Klug, espèce répartie a travers la Syrie et le Liban. 


Ces trois espèces, auxquelles s’ajoute tewfiki Wiltshire (1949), répandue dans 
le sud-ouest de l’Arabie, présentent de bons caractères les opposant aux autres 
espèces du genre Hipparchia, et en particulier à statilinus Hufn. et fatua Frey., 
qui en sont les plus proches. 


1°) Le plus important de ces caractères est la présence sur la partie dorsale 
antérieure du tégumen, d’un appendice arrondi, simple chez fidia L., double chez 
les autres espèces, s'appuyant en arrière sur l’uncus, 


2°) Des caractères moindres sont le plus grand développement des lobes laté- 
raux du tégumen, la forme rectiligne de Puncus, fortement sclérifié par rapport 
au tégumen; l’organe de Jullien est aussi de forme homogène dans ce groupe, 


Avril 1951 


51 
court, assez large, et muni de b 


aguettes peu sclérifiées, longues, en général simples 
ou bifides à l’extremite, 


cae Z 
LEZ 


\ 


> a8 ; En y > ¡ isidi { 3eyrouth. — Fig. 2, H. (Pseudotergu- 
italia . — Fig, 1, Hipparchia /Pseudotergumia) pisidice Klug, Beyrou Fig. 2, E oter‘ 
een du ana Fig. 3, H. (Pseudolergumia) wyssii Christ., Realgo, Ténériffe (Canaries). 


2 is x : ‘ a 

Les seules espèces présentant une légère tendance à la formation d'un appen 
dice sur le tégumen, et se rapprochant par là de ce groupe, sont statilinus Hufn., 
fatua Frey., et stulta Stgr. Cette dernière est bien différente, tant par la forme 
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de ses valves que par celle de Puncus et du pénis. Au contraire, statilinus Hufn. 
et fatua Frey. ont à peu près le même type de valves, mais l’uncus, beaucoup 
plus fin et recourbé, et la brièveté des lobes latéraux du tégumen, les séparent 
nettement du groupe défini plus haut. 


AGENJO (1946), s'appuyant sur le seul caractère fourni par l’appendice 
du tégumen, qu’il définit dans une note infrapaginale, a créé pour fidia L. le 
genre Pseudotergumia, qui comprend, par conséquent, en outre, wyssti Christ, 
pisidice Klug et tewfiki Wilt. La description donnée ci-dessus précise cependant 
mieux ses caractères distinctifs. Je pense toutefois qu’on doit seulement lui 
attribuer la valeur d’un sous-genre, dont fidia L. est le type. 


Hipparchia (Pseudotergumia) wyssii Christ. — Les caractères externes de cette 
espèce ont été décrits par CHRIST (1889), qui la considère, de ce point de vue, 
comme intermédiaire entre statilinus Hufn. et fidia L. J’ajouterai que, si le rap- 
port extérieur avec les fidia européens est relativement faible, il n’en est plus 
de même lorsqu'on compare wyssti Christ à la forme de fidia d’Algerie, dont la 
teinte du dessous des ailes est bien plus sombre que chez les fidia d'Europe, les 
marques blanches étant très atténuées. 


Par ses genitalia 4, wyssii Christ diffère de fidia L. en ce que l’appendice 
dorsal du tegumen est double, alors qu’il est simple chez fidia L.; par l’absence 
de dents sur la partie subterminale dorsale de la valve, dents présentes chez 
fidia L. sur cette partie, qui est également plus longue. L’uncus de cette dernière 
espèce est aussi plus rectiligne à son bord inférieur et n’est pas terminé en forme 
de bec, les subunci étant plus étroits et élancés. 

Wyssii Christ diffère de pisidice Klug. par des caractères de genitalia plus 
ténus, bien que cette espèce en soit très différente extérieurement et se trouve 
distribuée à travers une aire géographique éloignée. Les subunci de wyssii Christ 
sont cependant plus longs, atteignant ou dépassant la longueur de Vuncus, alors 
que ceux de pisidice sont toujours plus courts que celui-ci. Des différences exis- 
tent sans doute aussi dans la forme des valves (et de l’organe de Jullien), mais 
celles-ci variant entre les deux seuls exemplaires de wyssii que j’ai pu examiner, 
je préfère ne pas m’appuyer sur ces caractères. 


Enfin, quelques préparations de genitalia $ de fidia L. et de pisidice Klug. 
m'ont montré une certaine similitude avec ceux de l’unique exemplaire ? de 
wyssii Christ se trouvant au Muséum de Paris. La aussi, des caractères sûrs 
devront être précisés avec un plus abondant matériel. Cependant, beaucoup 
d’analogies me sont apparues également entre les genitalia 9 des espèces du 
sous-genre Pseudotergumia et ceux de statilinus Hufn., fatua Frey., et d’un grand 
nombre d’Hipparchia. C’est pourquoi je ne pense pas que la coupure adoptée 
pour fidia L., wyssii Christ, pisidice Klug. et tewfiki Wiltshire, ait une valeur 
supérieure a celle d’un sous-genre. Cette coupure me semble cependant logique, 
afin d’isoler les espèces du genre Hipparchia, qui sont seules à posséder un 
appendice sur le tégumen. 
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Expéditions Polaires Françaises (Missions P. E. Victor) 
ZOOLOGIE — 5° Note (') 


par H. DE LESSE, R. STRENZKE et A. THIENEMANN 


Le matériel récolté par H. DE LESSE sur la côte occidentale du Groenland au 
cours de la deuxième campagne des Expéditions polaires françaises a été commu- 
niqué par les soins de M. H. BERTRAND à M. le Professeur D' A. THIENEMANN, 
de Plôn, qui a bien voulu examiner les récoltes et a transmis à son collègue 
M. le D' STRENZKE, qui s’occupe spécialement des Chironomides terrestres, la 
partie du matériel le concernant. 


Il s’agit notamment d'un certain nombre de larves et de nymphes provenant 
soit de récoltes ou de pêches planctoniques dans diverses stations, soit, dans 
la majorité des cas, de tamisages de sols divers. En effet, on sait que les Chiro- 
nomides, appartenant d’ailleurs à plusieurs genres, sont, à l’état larvaire ou nym- 
phal, non seulement subaquatiques, mais même franchement terrestres, adaptation 
particulière, secondaire évidemment, entraînant d’intéressantes modifications mor- 
phologiques plus ou moins étendues (cf. THIENEMANN et STRENZKE). 


Nous donnons ci-dessous la liste du matériel identifié qui comprend surtout 
des Orthocladiinae, notamment des Metriocnemus v.d.W. et Smittia Edw., acces- 
soirement quelques Chironominae, un Diamesinae et un Tanypodinae. Nous y 
joignons l’étude spéciale des larves ou nymphes terrestres rédigées par M. le D* 


K. STRENZKE (°). 


(1) Les précédentes notes sont parues dans les périodiques suivants : 1) Ann. Soc. Ent. Fr., CXV (1946) 
1949, pp. 81-92; 2) Rev. Fr. de Lep., XII, 1949, pp. 163-170; 3) L’Entomologiste, VI, 1950 ; 4) Ann. Soc. Ent. Fr,, 
(1949) 1951, p. 51-78. 

(2) Pour la désignation des espèces, nous nous sommes rapportés à la classification suivie par GOETHGE- 
BUER dans la Faune de France pour ce qui concerne les coupes génériques, 
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LISTE DU MATERIEL DETERMINE DANS L’ORDRE SYSTEMATIQUE 


Diamesinae 
1. Genre Diamesa Meigen 
D. sp. 1 nymphe (2) Dh'Adet 
Tanypodinae 
1. Genre Procladius Skuse. 
P. sp. 1 larve (14) Th. det. 
Orthocladiinae 


1. Genre Metriocnemus van der Wulp. 


M. sp. (ter.) 1 larve (6) Sethe dew 
M. sp. (ter.) 1 larve, 1 nymphe (12) Th. det. 
M. sp. (ter.) 1 larve (10) Th. det. 
M. sp. (ter.) 1 larve (8) Th. det. 
M. (Parametriocnemus) sp. (ter.) exuvie (12) Th. det. 
M. (Paraphaenocladius) sp. E (ter.) 1 larve (11) Str. det. 
1 larve (10) Str. det. 
9 larves (7) Str. det. 
2. Genre Psectrocladius Kieffer. 
PESAS Lares (17) Th. det. 
3. Genre Orthocladius van der Wulf 
O. (Pseudorthocladius) sp. C (ter.) 2 larves (6) Str. det. 
4. Genre Smittia Holmgreen. 
S, sp. J) imago 2 (4) Str det. 
S..sp..u 171magor.o (13) Str. det. 
S. (Pseudosmittia) virgo 20 larves (OR Str. det. 
— 2 larves (6) Str. det. 
on 2 larves (7) Str. det. 
S. (Euphaenocladius) sp. aquatilis Goetgh. gr. 
3 larves, 1 nymphe (2) Str. det. 
1 larve (3) Str. det. 
7 larves (4) Str. det. 
3 larves (7) Str. det. 
2 larves (10) Str. det: 
1 larve (11) Str. det. 
S. (Euphaenocladius) sp. A. 1 larve (1) Str. det. 
S. (Euphaenocladius) sp. B. 1 larve (9) Str. det. 
1 larve (11) Str. det. 
5. Orthocladiinae genus 
O. g 1 nymphe (9 Lhdet. 
O. g 1 larve ? (6) Th. det. 
O. g 1 larve ? (6) Th. det. 
O. g. (aq.) 4 larves (17) Th. det. 
O. g. (aq.) 4 larves (17) ‘Lh det 
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Chironominae 
1. Genre Chironomus Meigen. 


Ch. sp. gr. Thumni K. 1 larve (15) Th. det. 

1 larve (16) Th. det. 

N. B. — ter. = larves terrestres déterminées par THIENEMANN; aq. = larves 
aquatiques; sans mention — aquatiques; Str. det. — terrestres déterminées par 
STRENZKE; Th. det. = déterminations de THIENEMANN; (1), (2), (3), etc. = chiffre 


correspondant a ceux des stations qui sont décrites dans la partie consacrée a 
Péthologie. 


Chironomides terrestres 


par Karl STRENZKE 


Bien que l'état de nos connaissances sur les stades de métamorphose des Chiro- 
nomides soit avancé, examen de collections ne contenant que des larves et des 
pupes, sans que les imagos correspondant aient été élevés, se heurte encore 
aujourd’hui à de grandes difficultés. Cela est particulièrement vrai en ce qui 
concerne les Chironomides terrestres, qu’on connaît bien depuis peu de temps 
seulement, et pour des régions qui, comme le Groënland, doivent être encore 
considérées sous ce rapport comme terra incognita. Dans des cas semblables, 
une détermination spécifique certaine, de même qu’une estimation écologique et 
zoogéographique du matériel, sont le plus souvent impossibles. C’est justement 
le cas de la collection dont i] est question ici. Si nous publions quand même 
le résultat de son étude, c’est pour la raison que nos connaissances, jusqu’à pré- 
sent tout à fait insuffisantes sur les Chironomides terrestres du Groënland, s’en 
trouveront augmentées de façon essentielle, puisqu’une première comparaison 
avec la faune de l’Europe centrale, très bien connue dans ses grandes lignes, 
devient possible. 

Parmi les vingt-huit tubes recus (correspondant à treize récoltes), vingt-deux 
(comprenant des récoltes de toutes les stations) contenaient des espèces prove- 
nant de genres qui, autant qu’on le sache, vivent principalement ou exclusivement 
dans le sol. 

Celui qui effectua les récoltes (H. DE LESSE) a du reste travaillé particulièrement 
dans des biotopes terrestres ou semi-terrestres. Ces biotopes sont décrits dans 
la partie traitant de Péthologie et portent, de même que chaque récolte, un numéro 
que nous emploierons ici. Le matériel contient les neuf espèces suivantes : 


Metriocnemus sp. 


6. — 1 larve 12X= 27 laryes 
8 = 1 larve 10 = 1 larve 


Espece coloree de violet brillant allant jusqu’au brunätre. Une determination 
certaine des larves de ce genre tres difficile est le plus souvent encore impos- 
sible, même pour le matériel européen. Pour caractériser les espèces groënlan- 
daises, on peut se servir des indications suivantes : tête brun foncé. Antenne 
(B : F) = (4 x 23,5) : 10 : 2 : 2 : 2 y. Antenne 2/5-1/2 de la longueur des 


\ 
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mandibules, Setae anteriores du labrum pennées des deux côtés, avec sept bran- 
ches de divisions dont la médiane est la plus forte. Les séparations entre les 
setae anteriores sont, chez le seul labrum reconnaissable, asymétriques, avec de 
longues divisions, Les setae posteriores sont de Jongues soies contournées en forme 
de lancettes. Les chaetae mediae sont de même pennées médialement. Mandibules 
avec cing dents libres, la dent de la pointe grande. Seta subdentalis simple, 
élancée, courbée. Seta interna composée d’environ six demi-brosses. Parties 
foncées du labium ponctuées de clair; dent médiane profondément divisée en 


Paraphaenocladius sp. E., extrémité de la larve 


deux parties. Pseudopodes antérieurs avec de nombreux crochets élancés, qui 
sont disposés distalement en deux groupes séparés. Tubercules préanaux sans 
éperon. Longueur du socle = 25 p (environ 1/8 de la hauteur du segment). 
Longueur des soies = 125 „u. Branchies anales effilées, de forme élancée chez 
une partie des larves, élargies en épaisse massue chez les autres. Elles sont un 
peu plus courtes que les pseudopodes postérieures. La longueur de l’antenne 
et la structure de l’extrémité postérieure indiquent qu’il ne s’agit pas ici d’une 
espèce ayant une vie purement édaphique. 


Paraphaenocladius sp. E. 


= Ylaryes, A MINI ave OI fl alarnvie sy). 


Larve incolore ou faiblement colorée en jaunâtre, de 2,5 à 3 mm. de longueur, 
qui ne concorde avec aucune espèce connue. Tête brun clair, aux yeux complè- 
tement séparés, l’œil dorsal beaucoup plus grand que le ventral. Antennes forte- 
ment réduites pour une espèce de Paraphaenocladius: environ 1/8-1/7 de la lon- 
gueur de la tête. B : F = (6,5 x 10,5) : 15 u. Flagelles avec trois ou quatre 
segments très difficilement reconnaissables. La soie de l’antenne dépasse consi- 
dérablement le flagellum. Pseudopodes antérieurs largement soudés, avec de 
nombreuses griffes relativement courtes et élancées, qui sont très denses surtout 
à l’apex. Extrémité postérieure du type de Paraphaenocladius impensus, avec 


Avril 1951 57 


segment anal incliné verticalement sur Paxe longitudinal du corps et dirigé vers 
le bas. Ce qui est caractéristique pour l'espèce groënlandaise, ce sont les bran- 
chies anales hémisphériques, inhabituellement courtes, ainsi que les pinceaux 
de soies préanaux fixés directement sur le segment préanal (6 (?) soies d’environ 
25 y de longueur). La structure de l'extrémité postérieure (voir la figure) est 
remarquable en ce sens qu’elle permet de déduire sans effort, à partir de celle 
du genre Paraphaenocladius, la structure de cette même partie chez des larves 
de Bryophaenocladius et de Gymnometriocnemus, qui jusqu’à présent se trou- 
vaient assez isolées. Les antennes fortement réduites, ainsi que la structure de 
l'extrémité postérieure, font de cette espèce, parmi les larves de Paraphaeno- 
cladius connues jusqu’à présent, celle qui est la plus fortement adaptée au genre 
de vie euedaphique. On n’a pas de données jusqu'ici sur le rapport entre sa 
répartition en profondeur dans le sol et ce caractère de structure. 


Pseudorthocladius sp. C. 


‘OQ ves 4 IARVES: 


Espece faiblement colorée en jaune verdatre dont les larves se distinguent 
immédiatement de Ps, curtistylus Goetgh. et des autres espèces connues (mais 
pas encore élevées) du genre Pseudorthocladius par la longueur relativement 
faible des trois soies préanales (longueur = 68 y). Le socle des soies manque. 
Article basal de l’antenne plus court et plus massif, mais ressemblant par ailleurs 
a celur de Ps, eurlisiylus. B 2 Fi==7 (15 Xx 12) 085), 020047 diu. Lésisetdes ante: 
riores du labrum divisées des deux côtés. Les setae minusculae relativement 
grandes. Les branchies anales et les pseudopodes postérieurs sont rétractés 
dans la préparation, de sorte que le nombre des griffes n’est pas reconnaissable. 


Euphaenocladius (Smittia) sp. du groupe d’aquatilis. 


AS A NES ele pupe do =D 
aoe larve 10 = 2 larves 
AMAT NES o Eee 


Les larves groénlandaises se distinguent par le membre basal de Pantenne 
relativement court et épais (B : F = (32x19) : 41 „) et par la tête colorée en 
brun foncé. Par ailleurs, elles concordent en coloration, habitus et tous les 
autres caractères morphologiques reconnaissables avec les larves de l’Europe 
centrale. Malgré les écarts mentionnés, une détermination spécifique certaine 
est impossible. Déjà en Europe, il y a dans ce groupe au moins deux espèces 
(aquatilis Goetgh. et edwardsi Goetgh.) dont les larves et les pupes ne peuvent 
être distinguées. Avec au total dix-huit individus provenant de six récoltes, les 
stades non adultes du groupe d’aquatilis sont le Chironomide terrestre le plus 
fréquent dans la collection. En Europe centrale aussi les larves de ce groupe 
apparaissent également sous des conditions physiogéographiques très différentes 
dans la majorité des sols. On les trouve ici particulièrement nombreux et régu- 
liers dans des terrains de prairies humides et riches en humus. Une des larves 
de la récolte groënlandaise, n° 10, a été trouvée avec une grande larve de Nema- 
tode (Mermithide ?). 
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Euphaenocladius (Smittia) sp. A. 


== Ml ERES 


Une grande larve (6,2 mm. de long), qui n’est identique à aucune espèce euro- 
péenne connue. Le thorax de l'animal, à son complet développement, est tacheté 
de brun rouille. Tête brun clair. Antenne non reconnaissable dans la prépa- 
ration en baume (cassée ou très fortement réduite). Les coussinets distaux des 
pseudopodes antérieurs avec des griffes beaucoup plus faibles et moins nom- 
breuses que chez aquatilis et edwardsi. Les griffes du segment anal de même 
plus faibles que chez aquatilis. Mais, par ailleurs, l’extrémité postérieure est de 
structure typique des larves d’Euphaenocladius. 


Euphaenocladius (Smitlia) sp. B. 
O = larve ar = Me 


Deux larves à leur complet développement longues de 4,5 mm., complètement 
incolores allant jusqu’à une teinte faiblement jaunâtre, qui, de même, ne concor- 
dent avec aucune espèce européenne connue. Tête jaune pâle. CEil petit. Antenne 
(B : F) = (36x20) : 51 y. Les coussinets distaux des pseudopodes antérieurs 
développés plus faiblement que chez aquatilis, etc... Griffes du segment anal 
fortes. Par ailleurs, extrémité postérieure apparemment typique pour Euphae- 
nocladius. 


Smittia sp. 
13. — 1)1maso(%) 


Femelle indeterminable d’une grande espece brun noir (yeux nus, poils senso- 
riels de l’antenne forts mais non elargis en forme de feuilles de mousses. Costa 
non prolongée en dehors de r 4 + 5. 


Smittia sp. 


MALO (Os) 


Indéterminable; pointe d'antenne cassée. (Yeux fortement poilus, poils senso- 
riels de l’antenne non élargis, C. prolongée bien au delà de r 4 + 5, haltères 
brun noir. 


Pseudosmittia virgo Strenzke. 


596 Omlarves i= 2 larves 
by BD elarives 


Les vingt-quatre larves présentes concordent si parfaitement dans tous les 
détails reconnaissables avec Pseudosmittia virgo, qu'on doit les classer avec 
cette espèce, naturellement avec la réserve qui s'impose toujours à cause du 
manque d’imagos élevés. Toutes les larves groënlandaises appartiennent, en 
raison de la longueur des branchies anales, à la forme de plaine virgo (ssp. 
virgo) et non pas a la ssp, alpine (montana). — Pseudosmittia virgo est en 
Europe une forme caractéristique des mousses émergées sur un substratum solide 


à la limite des eaux. L’espece se propage parthénogénétiquement. Elle est connue 
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de Holstein (ssp. virgo) et d'Autriche (ssp. montana). Il n’est pas exclu qu’une 
partie des indications de la littérature sur les découvertes de larves de Pseudo- 
smittia gracilis se rapportent A Pseudosmittia virgo (cf. STRENZKE, 1950). 

Les larves de Chironomides terrestres mentionnées jusqu’à présent du Groén- 
land apparaissent le plus souvent sous la désignation collective de Phaenocladius 
sp., Orthocladius sp., Camptocladius sp., etc. (cf. JORGENSEN 1934, MADSEN 1937). 
SOGARD ANDERSEN donne une récapitulation des trouvailles faites jusqu’à présent 
au Groénland (1937; voir a ce sujet la révision critique du matériel et les indi- 
cations de littérature par THIENEMANN, 1941: 23). Sauf les Paraphaenocladius 
impensus Walk. indiqué par THIENEMANN (1941; cf. THIENEMANN-STRENZKE, 1941, 
144), toutes ces larves ne conviennent pas pour une comparaison avec le présent 
travail. 


En admettant que les larves d’Euphaenocladius groënlandaises du groupe d’aqua- 
tilis appartiennent à l’une des espèces de l'Europe centrale de ce groupe (aqua- 
tilis Goetgh., edwardsi Goetgh.), on obtient pour la répartition extragroénlandaise 
des larves de la présente collection, le tableau suivant : 


Europe centrale Groénland 


MeO CTEINUSES DR nine eh eee ate nea ? 
BoraphaenoeladusıspeE M ar re 
Pseundorthoeladurs ISP Ca. geek: 
Euphaenocladius sp. groupe d’aquatilis x 
Inphaenocladtusisp, A ams le) 
Buphoenocladıusssp Bi... a. 
PSCUGOSIRUMO UIT TO Ne ee een. MA x 


DO PK CNRC 


Ce tableau laisse présumer que la faune groënlandaise des Chironomides terres- 
tres s'écarte sensiblement de celle de l’Europe centrale (cf. STRENZKE, 1950). 
Au moins quatre espèces de la collection, pourtant relativement petite, n’ont 
pas été trouvées jusqu’à présent dans l’Europe centrale, qui a été cependant 
bien explorée. D’autre part, il y manque des espèces telles que Pseudorthocladius 
-curtistylus et Pseudosmittia trilobala, qui apparaissent en Europe centrale dans 
presque chaque récolte de sol lorsqu'on y trouve d’une manière générale des 
Chironomides. 

Jusqu’à quel point le présent résultat a-t-il été influencé par le choix des endroits 
où ont été prélevés les échantillons et quelles sont les espèces spécialement arcti- 
ques connues du Groënland (cf. GOETGHEBUER, 1933, 1940-44) qui se cachent 
parmi les larves caractérisées ici ? Tel est le point qui restera à décider par 
des recherches ultérieures. 


Bibliographie, 1933. GOETGHEBUER (M.): Chironomides du Groënland oriental, 
du Svalbard et de la Terre de Francois-Joseph. Skr. Svalbard Ishavet, 53:19-31. 
— 1940-1944. Tendipedidae-Orthocladiinae. In: Lindner, Die Fliegen der paleark- 
tischen Region. Lfg. 137, 144, 148, 152. — 1934. JORGENSEN (M.): A quantitative 
investigation of the microfauna communities of the soil in East: Greenland. Medd, 
Gronland 100, 9 : 1-39. -— 1936. MabseN (H.): Investigations on the shore fauna 
of East Greenland with a survey of the shores of other arctic regions. Medd. 
Gronland 100, 8 : 1-79. — 1937, SoGAARD ANDERSEN (Fr.): Uber die Metamorphose 


60 Bulletin de la Société entomologique de France 


der Ceratopogoniden und Chironomiden Nordost-Grönlands. Medd. Gronland 
116, 1 : 1-95. — 1950. STRENZKE (K.): Systematik, Morphologie und Okologie der 
terrestrischen Chironomiden. - Arch. Hydrobiol. Suppl. Bd. 18 : 207-417. — 
1941. THIENEMANN (A.): Lappländische Chironomiden und ihre Wohngewasser. 
Arch. Hydrobiol. Suppl. Bd. 17 : 1-253. — 1941. THIENEMANN (A.) et STRENZKE 
(K.): Terrestrische Chironomiden. VIl. Die Gattung Paraphaenocladius Th. - Zool, 
Anz, 133, 7/8 : 137-146. 


Ethologie 


Les récoltes étudiées dans ce travail ont été effectuées au cours de la campagne 
1949 des Expéditions Polaires Françaises au D BAe Le secteur où ont porté 
les recherches a été décrit dans une première note ('). Nous nous bornerons done 
à indiquer qu'il est silue par 69°45’ de latitude Nea sur la côte occidentale du 
Groéniand et porte, sur les cartes danoises au 250.000°, le nom d’Ege. Il s’agit 
d’une zone caractérisée par des roches anciennes (vieux gneiss), où les récoltes 
ont été effectuées à différentes altitudes, jusqu’à 500 m., depuis la côte jusqu’à 
l’Inlandsis, soit au filet à plancton dans les lacs et les étangs, soit, le plus souvent, 
par tamisage d'échantillons sur des entonnoirs de Berlese installés en plein air, 
mais à l’abri du vent. Ces tamisages ont duré de huit à dix jours en moyenne et 
ont fourni, en dehors des larves de Chironomides, bon nombre d’insectes d’autres 
Ordres, et surtout des Collemboles, qui sont encore à l’étude, Enfin, les matériaux 
tamisés ont été rapportés, et nous donnons les déterminations des mousses qu’ils 
contenaient (det. M”* Jover Ast). Notons de plus que les sols ont été étudiés 
quant à leur acidité et ont tous montré des pH voisins de 6. 


On trouvera ci-dessous le relevé et les caractéristiques des stations et des échan- 
tillons. Les chiffres qui les précèdent correspondent à ceux qui ont été donnés 
dans la liste du matériel récolté et dans le travail de K. STRENZKE. 


1: 2-VI-49; sous des plaques de sol humifère, près d’un ruisseau, à 4 m. envi- 
ron au-dessus du niveau de la mer. 


2 : 20-VI-49; tamisage de mousses (Drepanocladus fluitans var. pinnatum Boul.) 
poussant au bord d’une petite mare située à 20 m. d’alt. environ et 300 m. du 
rivage. 

3 : 7-VI-49; dans les mousses poussant au bord du ruisseau longeant la récente 
moraine (glacier Eqip Sermia), à 30 m. d’altitude environ. 


4: 8-VI-49; tamisage de mousses (Distichium inclinatum (Ehrh.) Bryol. Eur. 
et Barbula sp.) récoltées dans la station précédente. 


5 : 30-VII-49; tamisage de détritus déposés au bord d’un étang situó à 500 m. 
d'altitude, près de la moraine bordiere de l’Inlandsis. 


6 : 1-VIII-49; tamisage de mousses (Calliergon sarmentosum (Wabl.) Kindb. et 
Polytrichium algidum Hag. et Jens.) et terre humide prises au bord d’un ruisseau; 
altitude 25 m. environ. 


7: 23-VII-49; récolte et tamisage du même échantillon que 4. 


(1) An. Soc. Ent. Fr., CXV, (1946) 1949, p. 81. 
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8 : 2-VII-49; récolte sous les pierres enfoncées dans la boue humide au bord 
d'un ruisseau; altitude 400 m. 


9 : 24-VII-49; tamisage de détritus humides (débris grossiers de feuilles mélés 
de sable siliceux) récoltés à la base d’une terrasse fluviale (rivière torrentielle 
Eqip Kugssua). Ces débris, qui se trouvaient à l'embouchure de la rivière, étaient 
manifestement déposés et remaniés à chaque crue de celle-ci. 

10 : 23-VII-49; tamisage de mousses (Philonitis caespitosa var. laxa Lske et 
Warnst. avec fragments de Galliergon sarmentosum et Webera cruda (L.) Bruch.) 


recueillies dans une combe à neige: exposition nord, au pied d’une falaise située 
à 250 m. d'altitude. 


11 : 4-VII-49; tamisage de terre récoltée à Pentrée d'un terrier abandonné; 
altitude 10 m. env.; végétation de lande à buissons nains. 


12 : 26-VII-49; récolté au filet à-plancton dans un étang situé à 500 m. d’altitude 
devant la moraine bordiere de l’Inlandsis; température de l’eau: +10°C. à 17h. 


13 : 8-VIII-49; tamisage de mousses humides (Drepanocladius intermedius, Cal- 
liergon sarmentosum, Bryum sp., Alaucomnium turgidum (Wahl.) Schwaegr., 
Sphagnum sec. acutifolia.) poussant contre une pierre sur la rive récemment 
émergée d’un lac; altitude: 160 m. 


14: 8-VIII-49; récolte de plancton sur le bord du même lac que 13; température 
de l’eau: +13°C. 


15 : 1-VIII-49; tamisage de terre humide et mousses mélées de Ranunculus 
reptans L, prélevés au milieu d’une mare récemment asséchée de la zone côtière, 
vers 20 m. d'altitude. Cette petite mare à végétation et faune très abondantes 
était particulièrement chaude; nous y avons relevé, le 21-VI-49, la température 
de +17°C. à 4 cm. de profondeur, et, le 24-VII-49, celle de +22°C. 

16 : 5-VII-49 ; récolte de plancton effectuée dans un étang situé à 300 m. 
d’altitude; température de Peau: +14°C. à 5 cm. de profondeur. 

17 : 16-VIII-49; récolte au filet à plancton dans les étangs des plateaux morai- 
niques, entre 314 et 400 m. d’altitude. Température de l’eau: +15°C. à 314 m. 
Ciel C2 378" IMs 


Notes systématiques sur les Anacrabro (Packanp, 1860) 
[Hym, Spnecipar CRABRONINAE| 


par Jean LECLERCQ 


Les espèces suivantes ont été décrites de l’Amérique méridionale et appartien- 
nent incontestablement au genre Anacrabro : 


1. Anacrabro meridionalis Ducke, A., 1908, p. 47 (2 4 ; toute l’Amazonie jusqu’aux 
frontières de la Guyane et du Maranhao) (type au British Museum Natural 
History). 

2. Anacrabro argentinus Brèthes, J., 1913, p. 139 (4; Argentine: Mendoza). 


3. Anacrabro cimiciraplor Williams, F.X., 1928, p. 168 (2; Brésil: Säo-Paulo). 
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4. Anacrabro coruleter Pate, V.S.L., 1947, p. 2 (9; Colombie: Atlantico). 


Comme cette dernière espèce est la seule qui ait fait l’objet d’une description 
suffisante, il est difficile à l’heure actuelle de préciser les caractères utilisables 
pour séparer à coup sûr les différentes espèces. Le tableau donné ci-après est 
donc essentiellement provisoire, il nous servira à comparer dans la mesure du 
possible une espèce nouvelle de la République d’Equateur aux autres espèces 
connues. 


1. Coloration jaune très étendue comprenant tout le scape, le scutellum, le 
dessus du pronotum et la partie externe des tibias III. Aire pygidiale de 
la 2 ponctuée uniformément sur toute sa surface. Scutellum et-mésopleures 


2a pPonctuation srossiere. 9,9, mare CL rer Anacrabro .coruleter Pate 
— Coloration jaune moins développée, absente notamment sur le scutellum, 
ou à la partie externe des tibias III, ou encore à la base du scape...... 2. 


2. Pygidium de la 2 poli, avec quelques points localisés sur les côtés. Scape 
noir à la base, jaune à l’apex. Tibias III en partie jaunes. Partie posté- 
rieure dus prono UMA eMENMAUNC MANN e 
ER RL DE EN EEE Es te Anacrabro cimiciraptor Williams 


3. Mésopleures et prépectus dépourvus de sculpture grossière, à structure 
microscopique très délicate avec quelques points très petits et superficiels 
peu serrés. Scutellum poli en avant et en arrière, avec vers le milieu, une 
ligne irrégulière de points larges et profonds. Tibias III presque entière- 
ment noirs. Scape noir à la base, jaune à l’apex. 5,5 mm. (cf. la descrip- 


LION \CIÉAPrES) ASE PERS ee ae kal rob RE ER Anacrabro benoistianus, n. sp. 
Structure let coloration; différentes re ar O N eee eA 
4. Taille grande: 10 mm. Scape, tibias III (?) et abdomen noirs (ou essen- 

tiellement noirs). Espèce argentinienne....... Anacrabro argentinus Brèthes 
— Taille ordinaire: 4-6,5 mm. Scape jaune. Toujours au moins le premier ter- 

gite maculé de jaune. Espèce brésilienne..... Anacrabro meridionalis Ducke 


Anacrabro benoistianus, n. sp. 


Type: 2. République de l’Equateur : Pena, VIII-IX-1931 (R. BENoIsT leg. 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris). 

?. Longueur: 5,5 mm. — Aspect trapu. Noir. Sont jaunes: dessus des scapes, 
milieu des mandibules, angles postérieurs du pronotum, deux points de part et 
d’autres du milieu du dessus du pronotum, post-scutellum, une tache dans l’angle 
postérieur de chaque côté des tergites I-V (diminuant de I vers V), apex des 
fémurs I, tibias et tarses I, côté externe des tibias II et une ligne étroite au côté 
externe des tibias III. La partie antérieure des tégulae et les tarses sont roux. 

Pubescence du clypéus argentée et très dense. Pubescence générale du corps 
gris-argenté, modérée, plus ou moins appliquée sur l’abdomen. 

Tête transverse, un peu plus étroite que le mésonotum. Clypéus convexe, se 
terminant en avant par une excavation en accent circonflexe, polie, arrondie 
au-dessus, tronquée et sans dents en avant. Mandibules simples. Sockets anten- 
naires ne touchant pas le bord interne des yeux, séparés entre eux par une 
distance égale à la moitié de la longueur du scape. Scapes sensiblement épaissis: 
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funicule claviforme, tous ses articles assez courts, les articles 2-4 subégaux, le 
dernier article long comme une fois et demie l’avant-dernier. Partie verticale 
du front faiblement concave, finement chagrinée, avec des points profonds vers 
le haut. Partie supérieure du front large, un peu convexe, bisectée par un sillon 
médian peu profond, ponctuation grossière et irrégulière. Vertex ponctué-coriacé. 
Ocelles en triangle très aplati, la distance postocellaire vaut deux fois la distance 
ocelloculaire. Fossettes supra-orbitales distinctes, partant du côté des ocelles 
postérieurs et s'incurvant pour suivre le bord interne des yeux. Derrière les yeux, 
la tête se rétrécit fortement vers l'arrière et le bord postérieur de l’occiput est 
fortement concave. Les tempes portent deux carènes assez développées, la pre- 
mière part du vertex et descend obliquement le long du bord postérieur des yeux 
pour atteindre la partie supérieure de l’articulation de la mandibule; la deuxième 
carène prend naissance dans le tiers supérieur des tempes et aboutit à la partie 
inférieure de l’articulation de la mandibule, partageant les tempes en deux plans, 
Yun antérieur perpendiculaire au bord de l’œil, l’autre fortement incliné vers 
la région postéro-ventrale. Carène occipitale bien développée, s’arrêtant sur le 
côté des tempes sans produire de saillie et sans atteindre la région ventrale. 


Dessus du pronotum large et court, complètement marginé jusqu'aux angles 
huméraux au niveau desquels la carénule marginale devient sublamellaire et se 
coude en formant un angle saillant. Mésonotum creusé de points profonds, nom- 
breux, séparés par des espaces variables pouvant dépasser par endroit le diamètre 
des points; ces espaces entre les points ne sont pas simplement polis mais portent 
une structure microscopique délicate. Scutellum avec une structure microsco- 
pique très délicate en avant et en arrière, le milieu comportant une dizaine de 
gros points disposés en une ligne transversale irrégulière. Postscutellum poli. 
Prépectus large, marginé par une carénule accompagnée d’une ligne de points 
assez gros. Sillon épicnémial irrégulièrement fovéolé, plus fortement dans le 
haut et au milieu que dans le bas. Sillon épimeral oblique, finement fovéolé. La 
surface du prépectus et de la mésopleure est à structure microscopique très 
délicate (comme les espaces précités du mésonotum et du scutellum), avec des 
points modérés et épars au-dessus et des points superficiels, plus petits et un 
peu plus nombreux au milieu et en-dessous (aucun point n’est aussi gros que 
ceux du mésonotum). Segment médiaire très court, s'inclinant immédiatement 
derrière le postscutellum; sa partie dorsale irrégulièrement et fortement alvéolée; 
ses côtés subcoriacés, séparés de la partie dorsale par une carène lamellaire 
translucide qui forme un angle saillant vers le milieu de sa longueur. 


Pattes normales pour le genre. Ailes hyalines, nervures brun foncé, stigma 
noir. La nervure récurrente atteint la nervure cubitale bien avant le milieu de 
celle-ci. Cellule radiale tronquée droit à l’apex; l’abcisse apical de la nervure 
radiale vaut les 7/10 du premier abcisse. 


Abdomen sessile; tergites I-II grossièrement ponctués, surtout au milieu, ponc- 
tuation du tergite III un peu moins forte, les tergites IV et V sont finement alutacés 
et dépourvus de points (sauf quelques points au milieu de IV). Aire pygidiale 
trigonale, arrondie, plane, très large, à gros points confluents sur toute sa surface. 


Sternites plans, sans structure. 
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BALACHOWSKY (A.S.). — La lutte contre les Insectes. Principes, méthodes, 
applications. Paris, 1951, Payot, in-8°, 380 p., 8 pl. — Aucun entomologiste ne 
peut aujourd’hui se désintéresser de l'importance économique des Insectes qu'il 
étudie. Aussi, l'excellent livre que nous présente M. BaLacHowsky, dans la Biblio- 
thèque scientifique Payot, sera-t-il bien accueilli. Tous les problèmes touchant 
aux Insectes nuisibles y sont traités avec une clarté qui n’exclue pas un style 
agréable, rendant facile la lecture des chapitres les plus árdus. Les deux pre- 
miers chapitres fournissent un exposé des méthodes de lutte employées depuis 
les superstitions du Moyen-Age et les excommunications jusqu'aux procédés les 
plus modernes. Le très important chapitre III est consacré à la lutte chimique, 
avec toutes les complications que lui ont apportées les plus récents progrès de 
Pindustrie chimique. Une classification très pratique perment au lecteur de se 
reconnaître facilement au milieu de tous les insecticides et de comprendre leur 
emploi. Encore plus intéressant, du point de vue de l’entomologie générale, le 
chapitre suivant expose la lutte biologique avec une quantité de renseignements 
sur la biologie de nombreux parasites et sur leur utilisation dans la destruction 
des Insectes nuisibles. Ce chapitre se termine par la question de la lutte par les 
champignons et les maladies bactériennes. Le chapitre V indique que, dans cer- 
tains cas, on a eu recours aux Insectes phytophages pour exterminer certaines 
plantes trop envahissantes. Enfin, les derniers chapitres sont consacrés aux 
procédés de lutte basés sur les tropismes, les attractions nutriciales ou sexuelles, 
les répulsions, et à l’utilisation des agents physiques dans la lutte contre les In- 
sectes. La parfaite présentation de toutes ces questions fait de ce livre une excel- 
lent Traité qui trouvra sa place dans toutes les bibliothèques. -— L. CHOPARD. 
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